
 

1/1 

Jocelyn CARRE 

 

 
MURMURE 

 

MURMUR 
Lou jour blu apiho soun front 

Au carrèu de vitro 

E quàuqui brigai d’aubo 

Se vènon acrouca 

À la fourèst dóu som. 

S’embrandon, rebutant la niue 

Bèn en dela di sounge. 

 

 

Es l’ouro mounte toun murmur 

Fernis dins lou silènci. 

Ta voues estren moun cor 

Dins l’infini fremin dóu tèms. 

Vènes me derraba 

À l’ivèr d’au-jour-d’iuei 

E, dins iéu, atuba 

L’escarbiho di mot 

Di soulèu amoussa. 

MURMURE 

Le jour bleu colle 

Son front aux carreaux. 

S’accrochent alors 

Quelques branches d’aurore 

À la forêt du sommeil. 

Elles s’enflamment 

Et repoussent la nuit 

Bien au-delà des songes. 

 

C’est l’heure où ton murmure 

Friselise le silence. 

Ta voix m’étreint 

Dans l’infini frémissement du 

temps. 

Tu viens m’arracher 

À l’hiver d’aujourd’hui 

Et tu rallumes 

À l’étincelle des mots 

Les soleils éteints en moi. 
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